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Quelques remarques sur un porteur de palanche 
figuré dans le mastaba de Néfer et Kahai 

 
Simon DELVAUX 

 
 

How the representation of a yoke-bearer in a mastaba leads to questioning the 
perception we have of Egyptian artistic conventions. 

 
Les porteurs de palanches, personnages fréquemment figurés dans les tombes et 
mastabas, présentent une grande variété de postures. Pour O¶$QFLHQ�(PSLUH, on 
dénombre quinze types de postures « statiques » auxquelles il faut en ajouter trois 
dans lesquelles le personnage est en mouvement. Parmi ces dernières��FHOOH�G¶XQ�
porteur conservé sur un bas-relief de la paroi est de la chapelle du mastaba de 
Néfer et Kahai1 (Saqqâra Nord, Ve dynastie), comporte GHX[� LQQRYDWLRQV� TX¶LO�
convient de remarquer. (QILQ��DMRXWRQV�TX¶LO�VHUD�j�GH�QRPEUHXVHV�UHSULVHV�GDQV�
FHW�DUWLFOH�IDLW�UHFRXUV�j�GHV�YXHV�FUppHV�GH�WRXWH�SLqFH�SDU�O¶DXWHXU�j�SDUWLU�GH�OD�
YXH� RULJLQHOOH�� ,O� HVW� GRQF� GHPDQGp� DX� OHFWHXU� GH� FRQVHUYHU� j� O¶HVSULW� TXH� FHV�
illustrations ne sont là que pour expliciter le propos. Ces vues inventées seront 
signalées par la légende ���FUpDWLRQ�GH�O¶DXWHXU�� 

1. Les postures du porteur de palanche 

Parmi les quatre-vingt-dix figurations de porteurs de palanche recensées pour 
O¶$QFLHQ� (PSLUH, deux grands types de postures peuvent déjà être isolés, les 
postures « statiques » (tableau 1) et les postures en mouvement (tableau 2)2. 
  

                                                 
 1 A.M. MOUSSA, H. ALTENMÜLLER, The Tomb of Nefer and Ka-Hay (ArchVer 5), Mayence 1971, 
pp. 21-23, pl. 5 ; M. LASHIEN, The Chapel of Kahai and his Family, (ACE Reports 33), Oxford 2013, 
pp. 30-31, pl. 16, 81-82. 
 2 Cette typologie a été établie sur la base de 90 exemples répertoriés pour cette époque. 
S. Delvaux, Études sur les modes de transport terrestre en Égypte de l'Ancien au Nouvel Empire, 
Volume II, Thèse de doctorat en égyptologie, sous la direction de Bernard Mathieu, Montpellier, 
Université Paul Valéry, 2016, pp. 6-33. 
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1.1. Les postures « statiques » 

Les postures dites « statiques » sont ainsi nommées par rapport à la palanche et 
non au porteur. Ce dernier peut être en train de marcher, par contre sa palanche 
est dans une position figée à cet instant-là et aucun déplacement prochain de celle-
ci Q¶HVW� Dnnoncé. Toutefois il ne faut pas imaginer ces postures comme étant 
définitives. Le porteur peut adapter le positionnement de sa palanche durant son 
trajet pour répondre à un besoin particulier comme faire cesser un mouvement de 
EDODQFLHU�TX¶DXUDLW�SULV�OD�charge lors de la marche, rééquilibrer la palanche ou 
bien soulager une douleur causée par son port. 
 La typologie exposée dans le tableau 1 se base sur quatre-vingt occurrences de 
figurations de porteurs de palanche. Elle V¶DSSXLH G¶DERUG VXU� O¶XVDJH� que le 
porteur fait de ses mains (type MM) ou bien de son bras et de sa main (type BM), 
puis VXU�FH�TX¶LO�VDLVLW�SRXU�PDLQWHQLU�O¶pTXLOLEUH�GH�VD�SDODQFKH. Sont notés dans 
le tableau, pour indication, les types de postures apparaissant au Moyen Empire. 
 De tous ces types, celui le plus fréquemment représenté est MM-PP1 (trente-six 
occurrences) et c¶HVW� G¶DLOOHXUV� FHWWH� SRVWXUH� TXL� HVW� XWLOLVpe pour figurer le 
hiéroglyphe A344 . Le second type le plus représenté est BM-PP (douze 
occurrences), qui est en quelque sorte une variation de MM-PP, le porteur tenant 
là DXVVL�VD�SDODQFKH�j� O¶DLGH�GH�VHV�GHX[�PHPEUHV�VXSpULHXUV�GDQV�XQH�DWWLWXGH�
toutefois plus nonchalante. 

1.2. Les postures en mouvement 

$YHF�VHXOHPHQW�GL[�RFFXUUHQFHV�UHFHQVpHV�SRXU�O¶$QFLHQ�(PSLUH��les postures en 
mouvement sont bien moins représentées que les postures dites « statiques ». 
Plusieurs de ces exemples présentant des lacunes, il est difficile, voire impossible, 
d¶HQ� UpDOLVHU� OD� W\SRORJLH. Toutefois�� VDQV� WURS� SRXVVHU� O¶DQDO\VH�� on peut déjà 
avancer que ces postures correspondent à trois moments distincts du transport. 
 

 

Mouv-1 (doc 16) 
Ce type de posture V¶REVHUYH�dans les moments 
précédant le départ. Il correspond au 
FKDUJHPHQW�GH�OD�SDODQFKH�HW�DX[�PDQ°XYUHV�
LQKpUHQWHV��/¶XQ�GHV�IDUGHDX[�HVW�DX sol ou est 
HQ� WUDLQ� G¶rWUH� OHYp�� /H� UHJDUG� GX� SRUWHXU� VH�
pose sur ce dernier. 
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Mouv-2 (doc 17) 
Ce type de posture V¶REVHUYH dans les moments 
où le porteur est sur le départ (ses deux pieds 
VRQW�SRVpV�DX�VRO��RX�HQ�WUDLQ�GH�SDUWLU��O¶XQ�GH�
VHV�SLHGV�HVW�OHYp���/¶XQ�GH�VHV�FRXGHV�SRLQWH�
YHUV�OH�FLHO��FH�TXL�WpPRLJQH�TX¶LO�HVW�HQ�WUDLQ�
GH�ILQLU�G¶LQVWDOOHU�OD�SDODQFKH�VXU�VHV�pSDules. 

 

Mouv-3 (doc 18) 
Ce type de posture V¶REVHUYH� j� O¶DUULYpH à 
destination du porteur et au déchargement de sa 
cargaison. Pour ce faire il peut, debout, se 
FRQWHQWHU� GH� UHWRXUQHU� O¶XQ� DSUqV� O¶DXWUH� VHV�
fardeaux ou bien retourner un fardeau tout en 
YHLOODQW� j� O¶pTXLOLEUH� GH� O¶DXWUH�� $XWUHPHQW��
penché en avant, il pose ses fardeaux au sol 
pour les vider. 

Tableau 2 : Les postures en mouvement 

2. Le porteur de palanche du mastaba de Néfer et Kahai 
La scène qui nous intéresse est conservée sur la paroi est de la chapelle du mastaba 
de Néfer et Kahai (Saqqâra nord) et plus particulièrement dans le troisième 
registre en partant du haut. Sur ce dernier figurent, de gauche à droite :  

a. Des hommes en train de cuire des pains. Représentés les épaules rabattues, 
ils sont vus de profil. 

b. Un homme en train de charger des oiseaux dans une cage suspendue à une 
palanche portée par un autre homme. 

c. Un second porteur de palanche qui, il faut le noter, est dans une position 
rarement figurée��,O�V¶DJLW HQ�O¶RFFXUUHQFH G¶XQH�SRVWXUH�GH�W\SH MM-PP2, 
F¶HVW�G¶DLOOHXUV�FH�SRUWHXU�TXL�HVW�UHSUpVHQWp�GDQV�OH�WDEOHDX�� GDQV�O¶HQWUpH�
correspondante.  

d. Enfin à droite se trouve un filet dans lequel sont enfermés des oiseaux.  
 1RWUH�pWXGH�V¶LQWpUHVVHUD�DX�JURXSH�GH�GHX[�KRPPHV�ILJXUpV�HQ�E et plus particu-
lièrement au porteur de palanche.  

2.1. Description de la posture 
Dans cette scène (fig. 1), le porteur a le bras gauche SRVp�VXU�VD�SDODQFKH�TX¶LO�
WLHQW�GH�OD�PDLQ�GURLWH��'H�SDUW�HW�G¶DXWUH, des caisses sont suspendues. À gauche 
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un homme est en train de mettre des oiseaux dans O¶XQH� G¶HOOHs. La posture 
représentée appartient au type « MOUV-1 »3. 

 

Fig. 1 : Porteur de palanche figurant dans le mastaba de Néfer et Kahai 

 6L�O¶RQ�Seut, dans un premier temps, penser à une posture de type BM-PP, on 
reste interpelé par un problème : comment le porteur a-t-il disposé sa palanche ? 
 Il est en effet physiquement impossible pour lui de faire passer en même temps 
la palanche devant son cou, sous son pli du coude et devant son bras. 6L�O¶RQ�PHW�
GH� F{Wp� O¶K\SRWKqVH� XQ� SHX� IDFLOH� G¶une erreur du dessinateur, il faut pour 
expliquer cette anomalie considérer que cet homme est vu de dos ou au moins de 
trois quarts dos. Si cette lecture Q¶HVW�SDV�pYLGHQWH�GH�SULPH�DERUG, F¶HVW�SDUFH�TXH�
notre vision est perturbée par les jambes et le pagne qui ne sont pas dessinés de la 
PDQLqUH�DWWHQGXH�SRXU�XQ�°LO�KDELWXp�j�OD perspective. 7RXWHIRLV��VL�O¶RQ�PDVTXH�
les jambes du personnage, O¶LQWHQWLRQ�GX�VFXOSWHXU�HVW�SOXV�FODLUH�(fig. 2). 

                                                 
 3 On connaît pour ce type trois autres exemples, malheureusement lacunaires. Outre celui 
provenant du mastaba FS ����� GRQW� LO� VHUD� TXHVWLRQ� SOXV� WDUG� GDQV� O¶DUWLFOH�� RQ� UHWURXYH� XQH�
occurrence dans la tombe de Nebemakhet, S. HASSAN, Excavations at Gîza IV: 1932-1933, Le Caire 
1943, pp. 135-136, fig. 77, pl. XXXVII et un autre dans le mastaba de Kaiemhéset, A. MCFARLANE, 
Mastabas at Saqqara: Kaiemheset, Kaipunesut, Kaiemsenu, Sehetepu and Others, (ACE Reports 
20), Oxford 2003, p. 32, pl. 43. 
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Fig. 2 : Détail de la scène 

 Une fois établi le fait que ce porteur est vu de dos, force est de constater que 
O¶H[pFXWLRQ� GH� FH� bas-relief est plutôt réussie et comparable aux standards et 
FDQRQV� HVWKpWLTXHV� GH� O¶DUW� WHOV� TX¶RQ� OH� FRQoRLW� GDQV� OH� PRQGH� RFFLGHQWDO� 
Proposer une comparaison avec la statue figurant ci-dessous nous permet donc 
G¶HQ� DSSUpFLHU� OHV� TXDOLWpV� SODVWLTXHV tout en nous aidant à mieux visualiser 
comment OH�GHVVLQDWHXU�SHUFHYDLW�VRQ�°XYUH�HQ�WURLV�GLPHQVLRQs (fig. 3). 

 

Fig. 3 : J. C. Guero, Lanceur de javelot. Statue art déco en bronze, circa 1930-1940 
(© Henri Hayat) 
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 Si les objectifs des deux personnages ne sont pas les mêmes ± le lanceur 
V¶DSSUrWH�j�VH�GRQQHU�GH�O¶pODQ�SRXU�SURMHWHU�VRQ�MDYHORW��FH�TXL�Q¶HVW�évidemment 
pas le cas du porteur et de sa palanche ±, cRPSDUHU�FHV�GHX[�°XYUHV�QRXV�SHUPHW�
GH�SUpFLVHU�OHV�LQWHQWLRQV�GH�O¶DUWLVWH�égyptien. 
 6¶DJLVVDQW� GHV� EXVWHV� (fig. 4) on remarquera un traitement identique dans 
O¶DUFDWXUH�GX�GRV�YRLUH�GDQV�celui des épaules, les personnages étant tout deux 
légèrement penchés en arrière, le dos arqué et le bras gauche levé. 

 

Fig. 4 : Comparaison des bustes 

 6¶DJLVVDQW�GHV�MDPEHV (fig. 5)��HW�ELHQ�TX¶LO�H[LVWH�GHV�GLIIpUHQFHV�� Oj�DXVVL� OD�
FRPSDUDLVRQ�QRXV�SHUPHW�GH�SUpFLVHU�FH�TX¶D�YRXOX�UHSUpVHQWHU�O¶DUWLVWH�égyptien. 
$ORUV�TXH� OH� ODQFHXU� V¶DSSXLH� VXU� VD� MDPEH�GURLWH�TXL� HVW� IOpFKLH�SRXU�SRXYRLU�
ensuite, lors de sa détente, se donner plus de force pour propulser son javelot, le 
porteur est lui appuyé sur ses deux jambes dans une position de repos. Toutefois, 
malgré ces différences dans les intentions des personnages, leurs jambes droites 
sont en fait représentées de la même manière. MDLV� O¶REOLJDWLRQ� SRXU� O¶DUWLVWH�
égyptien de devoir figurer le profil du pied droit a brouillé la lecture. 

  

Fig. 5 : Comparaison des jambes 
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2.2.  Restitution de la vue frontale 

Il est assez facilement possible d¶imaginer la vue frontale de ce bas-relief (fig. 6). 

 
Fig. 6 : Le porteur, vue de face (création de O¶DXWHXU� 

 La figuration obtenue est dès lors similaire j�FH�TXH�O¶RQ�SHXW�REVHUYHU�DLOOHXUV 
en Égypte, comme par exemple dans la tombe de Kaemnéféret (fig. 7 a). On notera 
également que la posture du lanceur de javelot de la statue de C. Guero est en vue 
frontale (fig. 7 b) semblable à celle du porteur de palanche du mastaba de Néfer 
et Kahai (fig. 6). 

      
Fig. 7 : (a) Porteur dans la tombe de Kaemnéféret (LG 63) ; 

(b) C. Guero, Lanceur de javelot (© Henri Hayat) 

 La création de cette vue frontale permet également de préciser les intentions de 
O¶DUWLVWH� GDQV� O¶H[pFXWLRQ� GHV� MDPEHV� GX� SRUWHXU� TXL� VRQW� LFL� ELHQ� PRLQV�
surprenantes, l'ensemble du dessin répondant aux normes habituelles. Pourtant 
elles ne sont que la vue en miroir des jambes du bas-relief. On est donc amené à 
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se demander si l'artiste avait préalablement produit en esquisse une vue frontale 
similaire à celle proposée ici avant la réalisation de la vue dorsale. Dans ce cas il 
se serait contenté de reproduire les jambes sans les retoucher. 
 Enfin, cette restitution de vue frontale HVW�pJDOHPHQW�j�FRPSDUHU�DYHF�FHOOH�G¶XQ�
porteur de palanche figurant dans le mastaba FS 3080. 

 

Fig. 8 : Porteur dans le mastaba FS 3080 

 Si la seule photographie4 à notre disposition ne permet pas de discerner avec 
certitude la position de la palanche et du bras du porteur, il semble toutefois que 
ce dernier soit bien vu de face. Son bras ne paraît pas posé sur la palanche mais 
appuyé contre, dans une position semblable à celles visibles dans le mastaba 
G¶ÆQNKPDKRU��00-Pb dans le tableau) ou dans la tombe de Hési (MM-Cb dans 
le tableau). 

2.3. Un mouvement en cours 

Que ce personnage soit représenté de dos Q¶HVW�SDV�OH�VHXO�pOpPHQW�UHPDUTXDEOH�
de ce bas-relief. Dans cette scène O¶DUWLVWH a tenu également à montrer un 
mouvement en cours. Le porteur V¶DSSUrWH�HQ�HIIHW�à se retourner pour basculer la 
SDODQFKH�GH�O¶DXWUH�F{Wp HW�SUpVHQWHU�OD�FDLVVH�YLGH�j�O¶KRPPH�j�F{Wp�GH�OXL��&e 
mouvement, à venir ou en cours, est signalé par le regard5 que porte le personnage 
sur la caisse située à sa droite (fig. 9 a). Comme pour la vue frontale, il est là aussi 
assez aisé G¶LPDJLQHU�ce à quoi aurait pu ressembler O¶pWDSH�VXLYDQWH (fig. 9 b). 

                                                 
 4 W.S. SMITH, A History of Egyptian Sculpture and Painting in the Old Kingdom, Boston 1949, 
pl. 51 [a].  
 5 Aspect déjà remarqué par A.M. MOUSSA et H. ALTENMÜLLER, op. cit., p. 23. 
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Fig. 9 : (a) Mouvement quH�V¶DSSUrWH�j�IDLUH�OH�SRUWHXU� 
(b) Posture finale du porteur (FUpDWLRQ�GH�O¶DXWHXU) 

 Ces différents éléments SHUPHWWHQW�G¶pWDEOLU�que cet artiste avait des facilités à 
se projeter dans un espace en trois dimensions ± la vue frontale étant aisément 
restituable ± voire en quatre dimensions ± la vue finale étant là aussi restituable. 
Ils témoignent pJDOHPHQW� TXH� O¶DUWLVWH avait réfléchi en amont aux objectifs et 
HIIHWV�SODVWLTXHV�TX¶Ll souhaitait atteindre. 
 Reste finalement à savoir pourquoi, en représentant un personnage de dos, 
O¶DUWLVWH�D�WHQX�j�ILJXUHU�XQ�PRXYHPHQW ?  
 Dans la pensée égyptienne, telle que comprise DXMRXUG¶KXL�� OHV�YXHV�GRUVDOHV�
peuvent signifier deux choses : le désordre6 ou le mouvement7. On pourrait ajouter 
que F¶HVW� MXVWHPHQW� SDUFH� TX¶HOOHV� PDUTXHQW� XQ� GpVRUGUH TX¶HOOHV� FUpHQW� XQ�
mouvement : LO� V¶DJLW� HQ� HIIHW� SRXU� OH� VSHFWDWHXU� GH� UpSDUHU�PHQWDOHPHQW� FHWWH�
anormalité, de corriger cette transgression au canon8. En forçant le spectateur à 
imaginer la vue frontale (fig. 6) ou la vue finale (fig. 9 b) de la scène, O¶DUWLVWH�Frée 
un « thaumatrope9 mental » ��O¶°LO�YRLW�XQH première image que le cerveau corrige 
dans une seconde image, enfermant ainsi ce porteur dans un perpétuel mouvement 
GH� UHPSOLVVDJH� GH� VD� SDODQFKH�� 6L� O¶RQ� SDUW� VXU� FHWWH� K\SRWKqVH� GH� OHFWXUH, le 

                                                 
 6 D. FAROUT, « /D� IURQWDOLWp� FRQWUDULpH� GDQV� O¶LFRQRJUDSKLH� pJ\SWLHQQH », (Pallas [En ligne] 
105), 2017, consulté le 9 juin 2021, § 26. 
 7 /¶XWLOLVDWLRQ�GHV�YXHV�GRUVDOHV�SRXU�signifier le mouvement a depuis longtemps été identifiée 
SDU�GH�QRPEUHX[�FKHUFKHXUV��&LWRQV�SDU�H[HPSOH��V¶DJLVVDQW�GH�O¶$QFLHQ�(PSLUH��6�$� GOUDSMIT, 
« The Back View of Human Figures in Ancient Egyptian Art » (JNES 40.1), 1981, pp. 43-45. De 
nombreux autres auteurs qui ont travaillé sur la question sont également cités dans A. EL-SHAHAWY, 
Recherche sur la décoration des tombes thébaines du Nouvel Empire : Originalités iconographiques 
et innovations (IBAES XIII), Londres 2010, n. 993, 994, 1062. 
 8 Correction qui, VL�M¶\�VXLV�SDUYHQX�DSUqV�PRXOW réflexions, devait être à mon avis automatique 
chez un Égyptien. 
 9 Le thaumatrope, du grec thauma, prodige et tropion, tourner, est un jouet d'optique réinventé 
au XIXe siècle. Le plus connu est sans aucun doute celui figurant sur une face un oiseau et sur l'autre 
une cage vide qui mis en mouvement donne à voir un oiseau en cage. 
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« raté » dans la représentation des jambHV�Q¶HQ�HVW�GRQF�SHXW-être plus un mais 
participe à créer cette illusion : les jambes étant vues de face quand le buste est vu 
de dos, cette contradiction oblige le spectateur à envisager les deux possibilités et 
j�RSWHU�SRXU�O¶XQH�RX�O¶DXWUH�WRXW�HQ�OH�ODLVVDQW�GDQV�O¶LQFDSDFLWp�GH�OH�IDLUH��Pour 
étayer cette hypothèse on ajoutera que ce « thaumatrope mental » est renforcé par 
les autres personnages du registre qui sont vus de profil ± offrant ainsi au 
spectateur un aperçu dH� O¶XQH� Ges étapes intermédiaires du retournement du 
porteur de palanche ± et que le personnage à côté du porteur est lui, vu de face ± 
offrant ainsi au spectateur un aperçu de la vue finale.  
 3OXVLHXUV�UDLVRQV��TXL�QH�V¶H[FOXHQW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�OHV�XQHV�HW� OHV�DXWUHV��
peuvent expliquer la présence de ce « thaumatrope mental ». $LQVL� O¶RQ� SHXW�
SHQVHU�j�XQ�GpVLU�G¶LQQRYDWLRQ�GH�OD�SDUW�GH�O¶DUWLVWH��FHW�H[HPSOH�Q¶pWDQW�SDV�OH�
seul à figurer dans cette tombe10��0DLV�SOXV�TX¶XQH�VLPSOH�HQYLH�GH�ERXVFXOHU�OHV�
codes, il est envisageabOH�TX¶LO�\�DLW�GH�OD�SDUW�GH�O¶DUWLVWH�HW/ou du commanditaire 
une envie de renforcer O¶DVSHFW�SHUIRUPDWLI�GHV�VFqQHV��(Q�\�DMRXWDQW�GX�PRXYH-
PHQW�� OHV�DFWHV� UHSUpVHQWpV�Q¶HQ�VRQW�TXH�SOXV� HIILFLHQWV��Et en inscrivant cette 
scène dans un mouvement perpétuel��OH�FRPPDQGLWDLUH�V¶DVVXUH�XQ�DSSURYLVLRQ-
QHPHQW�SRXU�O¶pWHUQLWp� 

3. Conclusion 
'HSXLV� TXH� OHV� FDQRQV� GH� O¶DUW� pJ\SWLHQ� DQWLTXH� RQW� pWp� pWDEOLV� SDU� +HLQULFK�
Schäfer puis Emma Brunner-Traut11 à sa suite, on a pu constater qu'il existe de 
nombreux exemples de transgressions de ces normes. Se nichant souvent dans des 
GpWDLOV�WHOV�TXH�OD�SRVLWLRQ�G¶XQH�PDLQ��G¶XQ�EUDV��G¶XQ�SLHG��HWF�, nombreuses sont 
les indications permettant de donner du relief, de la profondeur, du mouvement 
aux scènes. Ces éléments, qui semblent cependant n¶rWUH�OH�IDLW�TXH�G¶XQH�SDUWLH�
des artistes ± dont la portion reste à établir ± questionnent sur les raisons ayant 
amené à ces innovations��9RORQWp�G¶apporter du réalisme et de la vitalité ou simple 
envie transgressive, ces exemples sont-LOV�O¶H[FHSWLRQ ou font-ils partie de la règle ? 
 
 
 
 
 

                                                 
 10 A. BRÉMONT, « µ$VSHFWLYLWp¶ ou plutôt µPXOWLVSHFWLYH¶ ? Les leçons du paradoxe de la chèvre », 
Nehet 4 (2016), pp. 25-44. 
 11 H. SCHÄFER, Principles of Egyptian art ; edited with an epilogue by Emma Brunner-Traut ; 
translated and edited by John Baines with a foreword by E. H. Gombrich, Oxford 2002. 
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